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Trait d’union entre la phase ré-
gulière de Ligue A et les play-off 
qui débuteront le 8 avril, la 
Coupe de France va se disputer 
en “condensé” avec quatre éta-
pes (des huitièmes à la finale) 
en huit jours. 
Un nouveau défi pour Montpel-
lier, opposé à Cambrai. « C’est 
une saison très particulière, 
confie le président du MHSC VB 
Jean-Charles Caylar. Nous 
n’avons pas été épargnés. Beau-
coup de clubs ont eu des diffi-
cultés naturellement avec la 
crise sanitaire, mais nous 
avons cette malchance de subir 
à ce moment crucial de la sai-
son des difficultés inédites liées 
aux blessures. » Malgré une fin 
de saison régulière marquée par 
la fatigue aussi physique que 
nerveuse, les Héraultais, quali-
fiés haut la main pour les play-
off, sont désormais face à cet 
autre objectif de saison. 
Annulée la saison précédente, 
la Coupe de France fait son 
grand retour dans un format in-
édit. « L’idée de base était de 
faire un final four après les 
quarts mais, pour des raisons 
d’équipements et de dates, cela 
n’a pas pu se faire, admet Cay-
lar. On s’était inspiré de la for-
mule italienne et finalement, 
avec la pression de la CEV qui 
a un regard sur l’organisation 
de ces compétitions, la fédéra-
tion n’a pas eu d’autre choix 
que de poser le calendrier de la 

compétition sur cette période. » 
Basée sur des matches indivi-
duels à élimination directe, la 
coupe rajoute des échéances à 
forts enjeux si proches des play-
off. « Je pense que c’est une 
compétition qui incite encore 
plus les clubs à se préparer aux 
play-off, affirme le président du 
MHSC VB. C’est aussi une nou-
velle étincelle pour nos mé-
daillés olympiques (Le Goff et 
Palacios) de rentrer dans ces 
compétitions et, pour tout le 
groupe, je pense que la coupe a 
un effet mental positif. Je suis 
fier du staff et de mes joueurs 
face à l’adversité que l’on vit 
cette saison et j’espère que l’on 
arrivera à atteindre nos objec-
tifs. » 

Les ambitions sétoises 
Du côté des Sétois, la forme du 
moment n’est également pas la 
meilleure connue cette saison. 
Alors que Baptiste Geiler se re-
mettait peu à peu de son en-
torse, il a ressenti des douleurs 
derrière le genou ce mercredi. 
« En s’entraînant avec une che-
ville pas mobile à 100 %, il a 
compensé, regrette Patrick Du-

flos. Ce n’est pas bon signe pour 
vendredi. Depuis le Covid-19 
(janvier pour l’Arago), on ne fait 
qu’enchaîner... Il y a toujours 
quelque chose pour nous empê-
cher de retrouver de la stabi-
lité. » 
Il n’en reste pas moins que 
l’Arago aura la casquette de fa-
vori face à Cannes, dernier, et 
pas des moindres, de la Ligue A. 
C’est donc certainement le mo-
ment de relancer la machine 
pour l’Arago, qui reste sur quatre 
défaites de rang en champion-
nat. « On a forcément de l’am-
bition dans cette compétition, 
poursuit le coach sétois. Le pre-
mier tour est chez nous, il faut 
se faire respecter. Pour autant, 
il y aura un match à disputer. 
Cannes est en galère en cham-
pionnat et la coupe est sûre-
ment une bouffée d’oxygène 
dans cette saison catastrophi-
que. Ils n’ont rien à perdre, un 
peu comme Poitiers qui nous 
a battus samedi dernier. » 
Pour éviter le piège, les Sétois 
devront « accepter le fait que 
l’adversaire a le droit d’être 
bon. Avant, on y était mieux 
préparé. Peut-être que le fait de 

moins gagner nous a mis en 
dedans. » Toujours en course 
pour une place européenne (il 
faut pour cela que le vainqueur 
de la coupe ou le champion de 
France soit issu des cinq pre-
miers du championnat), les Hé-
raultais n’ont en tout cas pas 
perdu leurs ambitions. « On 
peut très bien gagner la coupe 
ou le championnat... La ques-
tion serait alors réglée. Cer-
tains ont l’air de penser que la 
motivation a baissé mais les 
joueurs sont dans leur saison, 
en quête d’un titre. Il n’y a que 
les mauvaises langues, qui ne 
voient pas l’investissement 
qu’on met tous les jours, pour 
imaginer l’inverse. On est tous 
à 100 %. On a rempli les objec-
tifs, maintenant on veut vivre 
le bonus. »

Jérôme Belluire 
Yoann Carbonne 
sport.herault@midilibre.com

Sète et Montpellier, l’esprit à la coupe
VOLLEY-BALL
Coupe de France / 
8e ce 25 mars. Sète-
Cannes (19 h 30), MHSC 
VB-Cambrai (20 h), 
Tourcoing-Narbonne…

Les deux équipes sont prêtes à hisser haut les couleurs héraultaises pour cette semaine de coupe. J. B.

C’est un temps que les moins de 
50 ans ne peuvent pas connaître 
ou alors, bien partiellement. Au 
terme de la saison 1984-85, soit 
un an après la fusion avec le feu 
Montpellier Paillade Juvignac 
qui aboutit alors au Montpellier 
Paillade Sport Club Basket… le 
néo MPSC, 2e de poule, accède 
donc à la N2 avec les Dearman, 
Sangouard, Girerd, Benaouda, 
Mencarini, Tortosa... après un 
barrage victorieux. Avant l’his-
toire historique que l’on sait, les 
montées successives jusqu’à la 
N1A de l’époque au printemps 
1988... et les déboires de l’été 
2002. 
À cette époque, Khaled Baki était 
arbitre et l’entraîneur des U15. 
Trente-huit plus tard, il est un 
président très heureux, « dont 
l’équipe fanion a atteint l’objec-
tif de montée ». Présent à Tain-
l’Hermitage samedi dernier pour 
la défaite de ses troupes (69-79) 
« en ayant compté 20 points de 
retard en début de 4e quart-

temps (Montpellier B. Mosson 
avait gagné 80-64 lors du match 
aller, NDLR) », celui-ci le con-
cède : « Tain-Tournon a fait un 
bon match, ce qui n’a pas été no-
tre cas à part les cinq premiè-
res minutes puis sur la fin pour 
sauver le goal-average en dé-
fense. Ça permet ainsi de pren-
dre quinze jours d’avance et de 
fêter l’accession samedi 2 avril 
à 20 h devant nos supporteurs, 
à Coubertin, lors de la venue de 
Terres-Froides, match qui sera 
précédé par celui de la Pré-Na-
tionale face à Canet. » 

Khaled Baki : « Rester  
un club formateur » 
Le président attend désormais 
de rencontrer tant le maire Mi-
chaël Delafosse qu’Olivier Nicol-
lin, « nos deux partenaires ma-
jeurs pour savoir où l’on va. 
L’idée est de conserver la base, 
rester un club formateur en pro-
longeant aussi la CTC avec 
La Croix-d’Argent dont tout le 

potentiel n’est pas exploité, et 
de trouver des cadres pour jouer 
un haut de tableau. Pour le mo-
ment, c’est encore tôt, on doit 
parler avec le staff (Jean-Pascal 
Boisse et Gaby Saillard) sachant 
qu’on est très sollicité par les 
joueurs, des agents... » 
Et puis, il y a également l’arrière 
de la vitrine, toute la structure 
« où il y a énormément à faire 
au sein d’un club en plein déve-
loppement. Il faut donc trouver 
de l’argent, des compétences... » 
Autre souci de taille à gérer, ce-
lui des installations après une 
saison passée très majoritaire-
ment à Pierre-de-Coubertin « qui 

sera en travaux à partir d’octo-
bre. Il est dommage à ce niveau 
que nous n’ayons pas été solli-
cités. Il faut résoudre ce pro-
blème de salle car Jean-Bouin 
n’est pas aux normes pour de 
la N2 », précise Khaled Baki. 
Lequel, avant ces rendez-vous, a 
la tête à un objectif : aller cher-
cher le titre qui passera par un 
premier duel (aller le 30 avril à 
Saint-Priest, retour le 7 mai). « Je 
suis content, c’est chouette mais 
le plus dur commence », conclut 
Olivier Nicollin qui résume par-
faitement la situation. 

Pierre Duperron 
pduperron@midilibre.com

Après l’objectif d’accession, le titre
BASKET-BALL
Nationale 3 / Bien que battu à Tain-Tournon, le 
Montpellier Basket Mosson monte en N2, fruit 
de la réussite de la coopération territoriale de 
club avec celui de La Croix-d’Argent Montpellier.

Les Montpelliérains lors du succès à Castelnau-le-Lez. P. D.
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L’idée de base était 
de faire un final four, 

après les quarts 
JEAN-CHARLES CAYLAR, 

PRÉSIDENT DU MHSC VB

Le rallye de l’Hérault 
Grand Orb de retour
L’équipe organisatrice de l’Asa 
Hérault a retrouvé le sourire ! 
Au sortir d’un critérium des 
Cévennes écourté par les aléas 
de la météo, qui déjà avait été 
annulé l’année précédente, 
l’association montpelliéraine 
est à nouveau en ordre de 
marche pour son autre 
épreuve : le rallye de l’Hérault 
Grand Orb. Lui-même annulé 
ces deux dernières années. 
Pour cette 5e édition, les con-
currents vont découvrir un ral-
lye remanié dans son parcours 
et son timing. « Nous avons 
tenu à le rendre encore plus 
attractif. Cet effort se traduit 
par l’adoption de nouvelles 
épreuves chronométrées et 
par un nouveau découpage, 
détaille le président Alain Sza-
farczyk. Dès samedi, un pas-
sage dans ces deux ES livrera 
ainsi une première hiérar-
chie et permettra aux concur-
rents de repartir le lende-
main dans l’ordre du 
classement pour les deux au-
tres tours. Ce choix de passer 
le rallye de un à deux jours 
nous a permis d’avancer l’ar-
rivée au dimanche en début 
d’après-midi, ce qui est ap-
préciable pour ceux soumis 
à un long déplacement. » 
Des concurrents – 136 équipa-
ges (rallyes moderne et histo-
rique confondus) – parmi les-
quels un nom se détache. 
Celui de Sébastien Chardon-
net. Dans un passé encore ré-
cent, il évoluait en champion-

nat du monde avant de mettre 
sa carrière entre parenthèses 
ces quatre dernières années. 
De retour aux affaires au vo-
lant d’une Citroën C3 Rally2, 
il fera naturellement figure de 
valeur étalon pour les autres 
pilotes équipés de ces “Rally2” 
conçues pour la gagne. Parmi 
eux, le Corse Jean-François 
Succi découvre lui aussi le ral-
lye de l’Hérault avec une sem-
blable Citroën C3 mais son 
palmarès plaide, là encore, 
pour le classer parmi les favo-
ris. 
Les Héraultais Alexis Frontier 
(Hyundai i20), Kevin Cons-
tanty (Citroën C3) et Jérémie 
Turco (Skoda Fabia) dispo-
sent eux aussi des meilleures 
armes et sont, de surcroît, des 
familiers de ces routes. C’est 
aussi et surtout le cas de Ben-
jamin Cardenas. Aux com-
mandes de son habituelle Peu-
geot 306 “maximisée”, cet 
autre local est le seul ancien 
vainqueur (en 2018) annoncé 
au départ dans une catégorie, 
le groupe F2000, où il retrou-
vera Jean-François Berenguer 
(Clio Ragnotti) et, sur BMW 
Compact, Nicolas Rouillard, 
Lionel Nicolas et Serge Du-
four. 

Jacques Furet 

> Samedi, départ d’Hérépian à 
16 h 30 (retour à partir de 
18 h 39). Dimanche : 7 h 30, 
arrivée finale à Lamalou-les-Bains 
à partir de 13 h 16.

L’Héraultais Frontier au rang des favoris avec une Hyundai.

AUTO

Les Hurricanes en 
manque de solution
FOOT US
Sur la pelouse détrempée du 
stade Sabathé, les Hurricanes 
se sont une nouvelle fois em-
bourbés, samedi dernier (13-
38). Face aux Ours de Tou-
louse, promus en Élite, la 
troupe du head coach Arnaud 
Vidaller nourrissait pourtant 
de belles ambitions pour dé-
bloquer son compteur de vic-
toires. Plutôt à l’aise offensi-
vement depuis le début de 
saison, avec leur quarterback 
Torrelli, leur runningback So-
netti ou encore leur squad de 
receveurs dont Gramage ou 
Hilderald, les Hurricanes n’ont 
pas trouvé la solution. Menés 

6-14 à la pause, les rouge et 
bleu ont ensuite eu toutes les 
peines du monde en seconde 
mi-temps. Et l’expulsion de 
leur QB n’a pas aidé. Toulouse 
a fini par dérouler pour gagner 
13-38, malgré le gros match dé-
fensif de Jeremy Gogd (10 pla-
quages). Ce samedi (19 h), les 
Hurricanes ont rendez-vous 
chez les Centaures de Greno-
ble, pour un duel de cancres. 
Dépourvues de victoires de-
puis le début du championnat, 
les deux formations feront 
tout pour en obtenir une pour 
clôturer la phase aller. 

Jules Poquet

La ligne offensive des rouge et bleu au boulot. C. L’HUILLIER


